
Chers amis de l’Angola,

Ecole de soins infirmiers de Kalukembe
Elisabeth Gafner

Une nouvelle année académique a démarré

Une nouvelle année académique a commencé le 9 février 09 à l’école de soins infir-
miers de Kalukembe, reconnue par l’Etat. Les personnes venues se former, de qua-
tre provinces différentes, étaient déjà là une semaine avant la rentrée. Les conditions 
d’admission sont: la recommandation d’une église locale, avoir terminé la neuvième 
année et réussi l’examen d’admission. Les femmes mariées ne sont pas acceptées, car 
l’expérience a montré que la charge multiple de l’école, du travail, du service de piquet 
et de la famille est trop grande. La formation commence par une année d’école bi-
blique et dure ensuite encore trois ans. L’école forme des infirmières et des infirmiers, 
ainsi que des laborantines et des laborantins. Après quelques mois d’introduction 
théorique déjà, les étudiants travaillent, entre les cours, à l’hôpital qui fait partie de 
l’école. Chaque année, plus de 100 étudiants sont inscrits, répartis sur les quatre an-
nées de formation. Ils habitent tous sur le campus.

Enseigner avec conviction
Une grande partie des enseignants sont des professeurs invités. De ce fait, le plan 
d’enseignement doit toujours à nouveau être adapté. Elisabeth Dauwalder vient en-
core régulièrement enseigner à Kalukembe; elle y était en février pour un mois. Malgré 
ses 81 ans, elle continue à donner des cours d’arithmétique (une branche des mathé-
matiques). Il est extrêmement important que le futur personnel soignant apprenne 
bien à manier les chiffres, afin que le patient ne reçoive pas une dose trop faible ou 
trop forte de médicaments, ce qui pourrait avoir des conséquences graves. Au moment 
de commencer leur formation, beaucoup de jeunes n’ont malheureusement aucune 
idée de ce que représente 1 cm, 1 ml ou 1 mg, sans parler des fractions décimales et 
des pourcents. De nombreux exercices sont donc nécessaires pour finalement maîtri-
ser les chiffres et les transformations. Moi-même, j’enseigne l’épidémiologie, la pa-

rasitologie et la réhabilitation. Pour cela, 
je passe environ toutes les six semaines 
une semaine à Kalukembe. Ces cours sont 
souvent planifiés au dernier moment, car 
d’autres obligations et réunions annon-
cées tardivement rendent impossible une 
planification à long terme.
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Que serait une
inauguration
sans discours? 
Le Dr Jean-Pierre Bréchet, directeur du 
projet, a salué les invités et l’équipe de 
Boa Vista; Peter Widmer, coordinateur 
de l’AME en Angola, a présenté la vi-
sion et les divers secteurs de travail de 
SOLE (Solidariedade Evangélica, nom de 
l’AME en Angola). Jürg Pfister, directeur 
de l’AME, a apporté les salutations de 
Suisse et remercié chacun pour son en-
gagement. Ensuite, le Dr José Afonso, 
directeur médical de Boa Vista, a présen-

té l’historique de la clinique ophtalmique et interrogé trois patients qui 
venaient juste d’être opérés la veille. Ces récits étaient particulièrement 
impressionnants et ont été longuement applaudis. Le professeur Dr Co-
lin Cook d’Afrique du Sud, de notre organisation partenaire CBM (Mis-

sion pour les Aveugles) était également présent (voir l’entretien ci-des-
sous). Il s’est félicité du nouveau bâtiment et réjoui de ce qu’à l’avenir un 
accent plus grand pourra être mis sur la formation d’ophtalmologues et 
de personnel soignant en ophtalmologique. Les discours ont chaque 
fois été entrecoupés de prestations musicales. Le vice-gouverneur a dit 
entre autres: «Je vous félicite pour ce beau bâtiment et pour son exé-
cution réussie»; il a relevé l’importance de la clinique pour soulager la 
détresse dans le pays. En Angola, de nombreuses personnes souffrent 
de cataracte, ce qui peut mener à la cécité.

                               Fatigante, mais réussie
Dans la deuxième partie, un parcours était or-
ganisé à travers les nouveaux locaux et un film 
sur les différentes phases de construction a été 
projeté. A la fin, le vice-gouverneur a coupé le 
gâteau, ouvrant ainsi l’apéritif officiel. La télé-
vision angolaise et des émetteurs radiopho-
niques étaient également présents; le même 
soir, le téléjournal national a donné un compte 
rendu de la cérémonie. Une journée fatigante, 
bien remplie, joyeuse et réussie se terminait 
ainsi.
Un culte de reconnaissance a eu lieu le diman-
che, au cours duquel la collaboration de Boa 
Vista avec les différentes Eglises a été mise en 
évidence. Il a duré deux heures et demie et il 
était joyeux et plein de surprises.

Un traitement pour toute la personne

Après les quatre ans de formation, les hommes doivent ac-
complir deux ans de stage, les femmes une année. Le person-
nel soignant formé effectue ces stages soit à Kalukembe, soit 
dans un des vingt centres de santé de l’Eglise (IESA). Le but de 
tous les traitements médicaux est de soigner le patient dans 
toute sa personne, corps, âme et esprit. Les exigences au ni-
veau des soins sont aussi très élevées car, dans la plupart des 
cas, le personnel n’a pas de médecin à ses côtés. Les person-
nes diplômées doivent donc être en mesure d’établir les diag-
nostics, de démarrer et administrer le traitement approprié, et 
même d’assister les accouchées.

Même si nous luttons toujours pour l’amélioration de la qua-
lité de la formation et des stages qui la suivent, le personnel 
soignant formé à Kalukembe est très demandé dans les éta-
blissements publics et privés; celles et ceux qui travaillent en 
ville se forment souvent en cours d’emploi jusqu’à la maturité 
ou au diplôme universitaire.

Inauguration officielle de la
clinique ophtalmologique «Boa Vi-
sta»
Daniel Aeberhard

Distribuer les invitations, suspendre les tableaux, visiter et 
inviter à l’avance les responsables politiques, accueillir et 
héberger les invités venus de l’étranger, décorer les tables, 
préparer l’apéritif, habiller le personnel, inviter la presse – voilà 
quelques-uns des mots clés liés à une inauguration. En consé-
quence, il y avait beaucoup à faire!

La joie était immense lorsque le vice-gouverneur de la pro-
vince de Benguela a coupé le ruban le 14 février 09 et que la 
cérémonie officielle a commencé.

l’Afrique australe. Presque tout ce qui est fait dans ce domaine en 
Angola est effectué par l’AME. Quelques raisons parmi d’autres: 
il n’existe que peu d’ophtalmologues dans le pays, et ils travaillent 
presque tous à Luanda. D’autre part, il n’existe guère de possibilités 
de formation en chirurgie ophtalmologique en Angola; c’est pour-
quoi la chance offerte par Boa Vista est tout simplement formidable. 
Dans la salle d’opération de Boa Vista, deux médecins peuvent tra-
vailler côte à côte, ce qui est très important pour la formation des 
ophtalmologues.

Quel est le grand défi de l’AME dans le domaine de l’ophtal- 
mologie?

Il est important de trouver et de former des ophtalmologues ango-
lais. Le Dr Afonso repartira un jour dans son pays; des ophtalmolo-
gues angolais doivent être formés en vue de cette échéance.

Que voudrais-tu dire encore pour conclure?
J’aimerais remercier l’AME pour son excellent travail. Pour CBM, c’est 
un plaisir de collaborer avec l’AME!

Projet Hannah
Helena Silvano

Depuis sept ans que le Projet Hannah existe, des femmes (et des 
hommes) de toutes les régions du pays ont été touchés à divers mo-
ments de leur vie, par exemple par l’émission radiophonique hebdo-
madaire «Femmes d’espérance» ou des visites dans les prisons. Les 
changements survenus dans certaines vies et leurs conséquences 
dans la société sont si surprenants et visibles que même des politici-

Entretien avec le Dr Colin Cook
Jürg Pfister

Comment as-tu vécu l’inauguration de Boa Vista?
Je suis heureux d’avoir pu y participer et représenter CBM 
Afrique du Sud. Je suis impressionné de voir le bon fonc-
tionnement du projet, au point que l’infrastructure était 
même devenue trop petite. Sans le nouveau bâtiment, 
il aurait été difficile de continuer à étendre le travail et à 
former du personnel.

Qu’y a-t-il de spécial pour toi dans Boa Vista?
CBM est très contente d’avoir en Angola un partenaire 
avec lequel la collaboration fonctionne et qui organise si 
bien le projet. Pour CBM, il serait difficile de faire ce travail 
sans un partenaire tel que l’AME.
Pourquoi l’Angola est-il un pays si important pour CBM?
En Angola, le nombre d’opérations de la cataracte par 
rapport au nombre d’habitants est le plus bas de toute 



ens ont reconnu que le Projet Hannah favorise la paix dans le pays, 
l’harmonie dans la société et des valeurs morales élevées parmi la 
population. Ainsi, le directeur de la radio locale de Namibe (une 
ville du sud-ouest de l’Angola) a laissé 15 minutes aux responsa-
bles du Projet Hannah pour parler des convictions qui les animent 
et pour encourager les auditeurs.

La conférence du Projet Hannah a eu lieu du 20 au 23 novembre 
08 à Bié. La femme gouverneur de la province, Candida Céleste, a 
encouragé les femmes à vivre la réconciliation, à continuer à in-
fluencer positivement la société et à apporter de l’espoir dans les 
prisons. Elle s’est engagée personnellement à soutenir le Projet 
Hannah dans son travail avec les familles.

Une participante à la conférence a don-
né le témoignage suivant:
«J’ai 20 ans et je suis maman d’une petite fille. Je n’avais jamais parti-
cipé à des rencontres du Projet Hannah, mais ma mère m’a toujours à 
nouveau invitée. J’étais une personne triste et je haïssais le père de ma 
fillette de deux ans parce qu’il nous avaient abandonnées. Quand je me 
suis tout de même une fois rendue à une rencontre du Projet Hannah, j’ai 
entendu parler de l’amour de Dieu. J’ai été touchée d’une manière parti-
culière et je me suis sentie coupable. Quelque temps plus tard, je me suis 
repentie d’être remplie de tant de haine et de soucis et j’ai commencé une 
nouvelle vie avec Jésus. Ainsi, j’ai trouvé la paix et la joie et j’ai même pu 
pardonner au père de ma fille.»

        En mémoire de

   THÉRÈSE FUHRER,
        qui fut longtemps collaboratrice de l’AME en ANGOLA.
       Elle a été assassinée il y a dix ans, le 27 mars 1999 à Benguela.
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